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Prologue
Face à mon reflet dans la devanture d’un troquet, je réajuste ma cravate, passe ma main dans mes cheveux récemment débroussaillés pour l’occase. Fait chier ! Je ressemble à ce con d’Eliott !
Trois filles attablées derrière la vitre ricanent comme des gourdes en me matant. Dire que je vais devoir me farcir ces œstrogènes en ébullition toute la journée ! Un clin d’œil vers mes admiratrices et je fais face à l’énorme façade qui se dresse de l’autre côté de la rue. Lycée privé Sainte-Geneviève. OK, voilà qui annonce d’emblée la couleur. Si l’enquête implique encore des religieux, je me barre tout de suite. J’ai eu ma dose avec le Croate et sa secte.
Vêtu de ma tenue de camouflage, c’est-à-dire costard sombre et chemise blanche, je pousse la porte de l’établissement. Première étape : me faire recruter en tant que conseiller principal d’éducation. Quelle idée ! Jouer les branleurs compulsifs, c’est dans mes cordes, mais l’éducation et la discipline… On va droit au carnage !
Je m’immobilise sur le seuil du bureau de l’administration et frappe à la porte ouverte. Une vieille femme lève la tête de son ordi.
— Il n’y a plus personne à cette heure-ci. Si vous venez chercher votre enfant, vous êtes en retard, lâche-t-elle, revêche.
Toi, t’es vexante ! Est-ce que j’ai la tronche d’un parent d’élève ?
— J’ai eu une sexualité précoce mais, désolé de vous décevoir, je ne me suis pas encore reproduit.
La nana en laisse tomber son stylo. Bordel, Véline, reprends-toi ! Tu vas te faire virer en moins de deux. Je me redresse et toussote poliment.
— J’ai rendez-vous avec le proviseur.
— Ne bougez pas d’ici !
Je patiente, observe l’immense hall d’où partent deux escaliers. Malgré mon bac + 4 en droit, je déteste l’école. L’autorité me rend infernal.
— Monsieur Iliev ! Ravi de vous rencontrer ! Entrez, suivez-moi !
Un grand type brun grisonnant d’une cinquantaine d’années me serre la main fermement et m’invite à entrer dans une pièce froide, sans déco. Il prend place derrière son bureau. Je me pose sur une chaise.
— Votre expérience est remarquable. Vous avez travaillé dans les meilleurs établissements. Je suis très admiratif, dit-il en feuilletant mon CV trafiqué par Stéphane.
Blablabla… Comment il va déchanter celui-là quand je vais me débarrasser de ma tenue de pingouin et investir ses locaux !
Nous échangeons rapidement sur mes faux jobs, sur son lycée qui propose également une section BTS informatique. Enfin… c’est surtout lui qui parle. Moi, je hoche la tête en affichant mon sourire de séducteur pendant qu’il me scanne sous toutes les coutures. Je me retrouve quinze ans en arrière devant Monsieur le proviseur et ses théories à deux balles sur l’éducation des jeunes. Si bien qu’au bout d’une demi-heure, je m’emmerde.
— C’est une chance pour nous de vous avoir trouvé après le départ précipité de M. Lalande. Les derniers événements qui ont frappé notre lycée l’ont secoué : il fait une dépression.
Ouais, une chance pour moi aussi, car m’infiltrer comme prof… On était bons pour faire exploser le score d’échecs au bac.
Allez, Véline, trouve le moyen de faire taire cet abruti, de signer ton contrat et de te casser.
— C’est avec plaisir. Je reviens de l’étranger et la réputation de votre lycée est très attrayante, dis-je, limite en bâillant. Mais je vais devoir vous quitter, car j’ai un autre entretien dans un quart d’heure…
— Annulez tout ! Ma décision est prise ! Il ne fait aucun doute que je vous veux dans notre établissement. Vous avez exercé dans des lycées difficiles et j’ai besoin de quelqu’un comme vous ! Tout le monde, élèves comme professeurs, est sur les nerfs ici depuis les meurtres des deux jeunes gens. Nous sommes bouleversés.
Le pauvre ! Il va finir en psychiatrie après mon passage. En plus, je déteste les mômes. Mec, tu peux d’emblée mettre la clé sous la porte ou te foutre une balle dans la tête.


Chapitre 1
Les retrouvailles
Je déboule au 36 pour mon dernier débrief avant ma disparition fictive des effectifs de la police. Le sourire aux lèvres, les mains enfoncées dans les poches de mon pantalon, j’entre dans la salle de réunion où mon équipe au complet est déjà installée. Le sifflement de Fred salue mon arrivée.
— Véline ! T’es superbe ! s’écrie Lola
Je fais un tour sur moi-même.
— Tu aimes ?
— Carrément ! T’es hyper sexy.
La petite blonde veut se brancher ? Eliott, lui, je ne pense pas ! Je dirais même qu’il est jaloux de ma classe en costard. En revanche, Mila… Son regard sur moi en dit long sur son appétit. Soit elle est en plein jeûne avec son futur mari et elle a les crocs, soit elle est en pleine crise de boulimie.
J’enclenche mon déhanché de mannequin en retirant ma veste et m’affale sur la chaise à côté d’elle. Je lui murmure à l’oreille :
— Ferme la bouche, tu vas te baver dessus !
Ses lèvres se rejoignent aussitôt et deux billes bleues me perforent les rétines. Je me marre.
— Tu aimes mon nouveau look ?
— Ça change. Lola, tu fais le point sur l’enquête ! ordonne-t-elle sèchement à ma fan, assise en face de nous.
— Nous avons deux meurtres. Le premier, il y a quinze jours. Élisa, dix-huit ans, retrouvée bâillonnée et attachée dans un chantier à proximité du lycée. Elle a été méchamment frappée, puis tuée de quatre coups de couteaux. Pas de sévices sexuels. Le deuxième…
Je m’emmerde et me penche de nouveau à l’oreille de ma belle brune.
— Tu aimerais arracher ma chemise ?
Ses mâchoires se contractent.
— Véline, tu écoutes ou tu te barres !
OK, je l’énerve. Je souris à l’assemblée. Fred rigole discrètement, Lola nous observe un instant, puis reprend sur l’ordre de sa capitaine.
— La deuxième victime est un homme. Lucas, dix-neuf ans. Retrouvé pendu dans la salle de sport par une femme de ménage, il y a trois jours.
Lentement, je dénoue ma cravate.
— Les médecins légistes sont formels, ce n’est pas un suicide…
Je déboutonne le premier bouton de mon col, puis le deuxième. Ma boss me lance des regards furtifs et s’agite sur son siège.
— Le garçon a été lui aussi battu, puis poignardé…
Allez, un troisième. Un quatrième ? Non, Véline, quand même…
Je me fends la gueule tout seul en enroulant ma cravate entre mes doigts. La petite blonde commence à bafouiller.
— En fait… il a, il a… donc été pendu… post mortem.
J’étire le tissu d’un coup sec. Lola hoquette, et Mila, visiblement à bout, me l’arrache des mains.
— Continue, Lola.
— Les interrogatoires, les investigations sur les victimes…
Je remonte soigneusement les manches de ma chemise et m’incline vers ma chef. Mon épaule contre la sienne, je ressens toute sa tension. J’allonge le bras pour reprendre ma cravate.
— Toi, je suis sûr que tu aimerais que je t’attache.
Elle rosit, feint de m’ignorer. Lola continue son déballage sur la vingtaine d’interrogatoires menés auprès des amis, profs et familles.
— Si t’es sympa, je te laisserai également me ligoter.
Ah ça, ça la fait kiffer ! Le poing devant sa bouche, elle cache son rire d’excitation.
— Imagine… tu pourrais faire ce que tu veux de moi.
Oh, putain ! Je ne sais pas si elle visualise mais moi, j’ai des images parasites plein la tronche. Limite si je ne commence pas à bander. Elle enfonce sa tête dans ses mains puis se relève brutalement. Elle a dû avoir un flash !
Mort de rire, je la mate faire le tour de la table de réunion et poser sa paume sur l’épaule de Fred, qui vient aussitôt prendre sa place. C’est tout de suite vachement moins excitant.
— Lola, excuse-moi ! Tu peux reprendre, lâche-t-elle en me toisant.
Je connais cette façon de me regarder. Si elle sort son flingue, c’est dans la poche.
— Donc nous pouvons dire qu’à ce stade de l’enquête nous n’avons rien de tangible. Les gamins ne parlent pas, ou alors nous assènent des théories dignes de films d’horreur. Ils ont un imaginaire débordant.
Fred intervient :
— C’est même carrément délirant. Certains te disent qu’un psychopathe dangereux traîne dans les couloirs du lycée, d’autres que le fantôme d’une jeune fille en quête de vengeance errerait dans l’établissement la nuit.
— La vache ! Je vais m’éclater, moi, avec ces petits cons !
— Un type comme toi dans un lycée, c’est limite dangereux. Je ne comprends vraiment pas pourquoi le commandant t’a mis en infiltration sur ce coup ! me balance Eliott, les bras croisés sur son torse.
Lui, ça fait deux jours qu’il fait la gueule. Depuis l’annonce de mon intégration.
— Parce que tu penses que t’aurais été mieux ? Laisse-moi rire. Je parie qu’au bout de vingt-quatre heures tu aurais fini…
— Ça suffit ! Steph, à toi ! me coupe Mila.
— Bien. Comme je ne pouvais pas craquer tous les ordis et téléphones des six cents élèves, je me suis branché sur toutes les bécanes du lycée. Notamment celles des quatre salles informatiques. Je vais donc pouvoir suivre l’actualité. Véline, quand tu auras repéré plus précisément certaines personnes, je m’introduirai dans leur PC perso. Profs comme élèves.
— OK. Donc, si je comprends bien, je dois débusquer le tueur parmi six cents potentiels dégénérés, car à cet âge ils ont le cerveau en plein essor et sont bourrés de pulsions. Je ne vais pas me faire chier !
— C’est ça. De plus, les ados sont très curieux donc à mon avis, dès que tu vas débarquer, ils vont ratisser le net avec ton nom en mot clé. Je me suis chargé de tout. Faux profil Facebook, Snapchat, Instagram et YouTube.
— Vaut mieux. Ce n’est pas mon truc. Par contre, tu ne me refous pas tes caméras chez moi !
— Non. Pas la peine. Tu n’es pas une cible, pour le moment.
— C’est peut-être un prof qui a pété un plomb ? Je comprendrais, dis-je pensivement.
— On est un peu largués. Les deux élèves n’avaient pas de problèmes familiaux ou scolaires. Ils étaient sérieux : pas de drogue, pas d’alcool, pas de conflits particuliers et le même coup de foudre, ajoute Fred.
— Le même coup de foudre ?
— Oui. Un dénommé Maxime, le beau gosse du lycée. Ils en étaient tous les deux très amoureux.
— Je vois. Lui, je m’en occupe…
— Tu verras, c’est un petit branleur en première année de BTS, toujours entouré de ses deux potes : Nathanaël et Adrien. On l’a interrogé : il ne sait apparemment rien sur les sentiments qu’il inspirait aux deux victimes. Il s’en tape, même. Ce garçon a un narcissisme surdéveloppé et enchaîne les conquêtes. Il a sa cour aussi bien chez les filles que chez les garçons, renchérit Lola.
— J’adore ce genre de mec. On verra si la star a toujours autant de succès après mon passage. À mon avis, elle va dégringoler au box-office.
— Véline, tu ne déconnes pas ! Les gamins ont entre quinze et vingt ans. Le CPE, dans un lycée, est une figure d’autorité et doit être à l’écoute. Alors, tiens-toi ! m’interpelle Mila.
— Qu’est-ce que tu sous-entends ? Je ne suis pas un pervers !
Elle affiche un sourire cynique.
— Rappelle-moi quel âge a ta voisine ?
— Non, mais tu vas me lâcher avec cette histoire ! Va te marier et ne m’emmerde pas !
Lara Croft serre les dents. Nous nous défions en silence. Un rictus provocateur étire mes lèvres.
— Ma petite voisine a vingt ans et franchement, c’est loin d’être une débutante.
— C’est bien ce que je dis. Ne fais pas de conneries dans le lycée !
Ne t’en fais pas, ma jolie ! Les bandes d’allumeuses qui minaudent en mini-jupe, c’est pas ma came.
— Mais je compte sur toi pour m’aider à expulser toutes mes tensions. Nos débriefs, on les fait où ? Toujours dans ma salle de boxe ?
— Non. Je n’y ai pas réfléchi encore. Peut-être chez toi, dit-elle, un peu nerveuse.
— Chez moi ?
— Je me disais que le matin à 6 heures, c’était pas mal. Avant que tu partes. Cela m’étonnerait que quelqu’un fasse le guet à cette heure. Qu’est-ce que vous en pensez ? demande-t-elle à toute l’équipe.
Je hausse les sourcils en me retenant d’éclater de rire.
— Mila, t’as pas trouvé mieux pour finir ta nuit dans mon pieu ?
Ses iris m’abattent sur place.
— Quoi ? Après notre pelle torride devant le cadavre de Beldorf, tout le monde se doute que je t’ai sautée !
Fred pouffe en écrasant son front sur la table, Lola et Steph regardent en l’air en faisant mine de n’avoir rien entendu, seul l’autre débile, Eliott, objecte :
— C’est risqué. Tu peux te faire repérer.
Lui, il ne comprend rien ! Mec, le seul risque qu’elle prend, c’est de se faire baiser… par moi.
— C’est moins dangereux que de se retrouver à l’extérieur. Steph a raison, les jeunes sont curieux. Donc chez Véline, c’est le mieux, réplique mon allié Fred, hilare.
— Et pas question que je sorte à 6 heures ! Tu m’apportes les croissants, Mila ?
— Véline, ferme-la ! Sinon c’est Eliott qui va venir te réveiller le matin.
Pas l’autre cinglé ! OK, je me tais.

Chapitre 2
Les présentations
Adossé à la façade d’un immeuble, je fume ma clope en matant les grappes de jeunes qui s’engouffrent dans le lycée, de l’autre côté de la rue. Tous boostés aux hormones ! Ça se bouscule, s’insulte, rigole en se recoiffant toutes les deux secondes. Putain ! J’en ai déjà mal au crâne.
La sonnerie retentit. J’attends encore, écrase ma cigarette, remonte le col de mon cuir et traverse. À l’autre bout du hall règne une certaine agitation. Face à tous ses élèves rassemblés dans la cour, le proviseur se retourne à mon approche. Les yeux ronds, il me détaille des pieds à la tête. Pas certain que mon look lui plaise. Je souris. Hé oui, mec ! Le costard, c’est juste pour les grandes occasions ! Je te présente le vrai Véline Iliev.
Ignorant les centaines de paires d’yeux braquées sur moi, je serre sa main molle. Au bord de la panique, le type ne bronche pas.
— Ça va, monsieur Lavier ?
— Oui… mais…
— Mais quoi ?
Il ravale sa réflexion et cligne des yeux avant de se reprendre face aux élèves bien trop sages et une ligne de profs à sa droite.
— Bien… Bonjour à tous. Je vous ai réunis afin de vous présenter M. Iliev, votre nouveau CPE.
Silence de mort. Les bras croisés sur mon torse, je toise la masse informe. Bordel de merde ! Je vais mettre des mois à tous les identifier. C’est mission impossible ! Il va me falloir plusieurs brigades en renfort.
— Les récents événements qui ont secoué notre établissement nous ont tous beaucoup affectés, mais nous devons nous soutenir et nous remettre au travail…
On chahute enfin dans les derniers rangs : un cri, une claque qui part, suivie de rires. OK, Véline, fonce dans le tas et abrège ton séjour ici. Le discours pompeux du dirlo s’interrompt alors que je m’avance lentement au milieu de la foule qui s’écarte sur mon passage. Je me plante devant un jeune type en train de se frotter la joue et lâche froidement :
— Il y a un problème ?
— C’est cette folle !
Une blonde plutôt mignonne frôle la crise d’hystérie au milieu de ses copines.
— Putain, ferme ta gueule, Natha ! C’est lui, il m’a foutu une main au cul !
Oui, bon, ça arrive…
Le coupable, un petit brun aux cheveux en pétard, se fend la gueule avec ses copains. Deux beaux gosses au look bien étudié de bad boys.
— Ton boule, tout le monde le connaît, Eléa, rétorque nonchalamment celui qui se tient le plus en retrait.
Ma tête oscille d’un camp à l’autre. J’enfonce mes mains dans mes poches et observe tranquillement la scène. Limite, je m’allumerais une clope.
— Sauf toi, espèce de connard ! fulmine la gonzesse.
Bien envoyé ! Allez, à toi ! Je me tourne vers un grand, châtain aux yeux verts, plutôt bien bâti.
— Les putes dans ton genre me donnent envie de gerber, répond finalement le dénommé Natha.
Erreur ! D’un geste vif, j’empoigne sa nuque. Il grimace en hurlant comme une fillette.
— Première règle : on n’insulte pas les putes devant moi ! C’est une très mauvaise idée !
Je l’entraîne vers le directeur médusé et reprends ma place à ses côtés en refermant ma main sur les cervicales délicates de ma première prise. Personne ne bronche. Les plus jeunes doivent flipper, les plus cons vont vouloir me défier et les autres s’amusent. Un bon début.
— Vous pouvez continuer, monsieur Lavier.
— Oui… euh… je disais que M. Iliev allait passer dans vos classes. Vous pouvez aller en cours. Nathanaël, dans mon bureau !
Tout le monde dégage vite fait. Je libère mon embryon de rebelle avec un sourire en coin. Sa fierté pas au top, il bombe le torse, se rapproche d’un pas, ouvre la bouche pour m’insulter. Vas-y, fonce-moi dessus et là t’es bon pour remettre ton appareil dentaire. Se ravisant, il file. Un petit rigolo ! Il tient trop à sa belle gueule.
*
Affalé dans mon siège, les pompes sur mon bureau, je m’emmerde sévère en prenant connaissance de mes fonctions : gestion des retards, absences et délits en tout genre… Enfin bref, un tas de conneries qui font de moi à la fois le flic et l’assistante sociale du coin. Mon passage dans les classes m’a permis d’identifier certains profs mais, concernant les élèves, c’est pas gagné.
La sonnerie annonce l’heure du déjeuner et la fin de mon supplice. Putain ! Pas une visite, pas une embrouille ! C’est quoi ces jeunes ? S’ils manquent d’inspiration, je peux les aider : pas question que je reste là à rien foutre. Je vais devenir ingérable. De sale humeur, je me redresse et décide d’aller faire une cartographie de la cour, histoire de voir ce que je peux me mettre sous la dent. Installé au soleil, dos au mur, je m’allume une clope et commence mon analyse géopolitique des lieux.
Voyons voir ce qu’on a en magasin. Au fond à gauche, près des chiottes, le coin du trafic sexuel. Des bandes de filles, la bouche en cœur et le décolleté plongeant se chauffent avec des gars tout aussi stéréotypés, muscles bandés et rires rauques. À droite, sous le préau, c’est le quartier de la drogue. Pas discrets, les mecs ! Je vois d’ici les euros passer de poche en poche. Bien évidemment, tout près d’eux on a la Jamaïque, zone bio des futurs écolos de la planète. Sous ma fenêtre, prêts à sauter dans mon bureau en cas d’agression, s’agglutinent les intellos. Pour le moment victimes et au bas de l’échelle de la notoriété, ils patientent, car ils sont les futurs dirigeants de tout ce beau monde. Et pour finir, au milieu, nous avons ceux qui n’ont pas de préférences bien définies. Bon, tout est en ordre, limite chiant. Il se passe que dalle !
Une jeune fille – look baroudeuse, avec des dreads – s’avance vers moi.
— Monsieur Iliev, c’est interdit de fumer dans la cour.
— Eh bien, maintenant c’est autorisé !
Elle rigole, s’adosse à côté de moi.
— Je m’appelle Lisa, je suis surveillante.
— Enchanté. Qu’est-ce qu’il se passe ici ? Vous les avez tous shootés ? Ils ont l’air amorphes, vos jeunes.
— Le bac est dans un mois et demi. Mais l’ambiance est aussi très bizarre depuis les… meurtres. Les élèves sont sous le choc, certains ont peur. Mis à part quelques-uns qui font encore les marioles, la plupart ont besoin de parler, d’être rassurés. Ils ne sont pas encore passés vous voir ?
— Non.
Remonter le moral des mioches ne m’excite pas des masses. La seule chose qui m’intéresse, c’est de trouver le petit con qui me fait perdre mon temps ici.
— Ça va venir. Là, ils sont en phase d’observation ; après, ils passent à la phase d’approche.
— Tant mieux, car je manque d’action et je suis à deux doigts de la créer !
Surprise, elle me dévisage. Quoi ? La garderie, c’est pas mon truc.
— Pour info, méfiez-vous de ce jeune, là-bas, me dit-elle en me montrant le grand châtain de ce matin. Maxime et sa bande. Les populaires du lycée, mais surtout des gosses de riches se croyant plus beaux et plus intelligents que tout le monde. C’est bien, vous les avez calmés direct. Mais il y aura peut-être des représailles…
— Qu’ils viennent ! J’adore les plans à plusieurs.
— Chez les dealers, vous avez Régis. Il n’y a aucun souci avec lui mais il peut être violent, très impulsif si on le cherche.
Elle m’indique un petit brun, genre bulldog, sous le préau. Mouais… Classique. Ceux-là ne me posent pas de problèmes, au contraire. Évitant au max les emmerdes, ils ont un radar bien calibré et font de bons indics. Je les trouve cool.
Alors que j’observe mon nouvel environnement, deux profs se dirigent droit sur nous. L’Anglais et l’Espagnole, si mes souvenirs sont bons. Un grand plutôt pas mal à condition d’aimer les blonds et une brune pétillante, au regard aussi prometteur que sa paire de seins.
— Monsieur Iliev, vous venez déjeuner à l’extérieur avec nous ? m’interpelle la latino, un sourire ravageur aux lèvres.
Toi, la danseuse de flamenco, je te soupçonne de vouloir me proposer un stage accéléré d’espagnol.
— Ouais…
Mes nouveaux animateurs m’embarquent jusqu’au troquet du coin. En chemin, j’apprends que Franck et Selena, vingt-sept ans, sont ici depuis deux ans et a priori très potes – voire plus si j’en crois mon instinct. La nana s’installe à côté de son ami, face à moi.
— Véline, j’adore ce prénom ! C’est de quelle origine ?
— Bulgare je crois.
— Tu le parles ?
— Oui, et le russe aussi.
— Hmm, intéressant.
OK. Elle, c’est plié. Elle milite pour le voyage linguistique et veut qu’on échange nos langues. Je déjeune vite fait sous son œil dévorant et le briefing de l’Anglais sur les élèves.
— Véline, fais gaffe à certaines meufs ! Leur but : te baiser au sens propre et au figuré. De vraies garces aguicheuses avec des atouts bien placés, mais un conseil : fuis-les. Sinon tu vas te retrouver avec des plaintes au cul et une demande d’indemnisation.
— Tu exagères ! réplique sa collègue
— Tu ne te rends pas compte ! Une fois sur deux, je suis obligé de demander à ces nanas d’aller se rhabiller avant d’entrer en cours. Je peux te donner la couleur de leurs strings tous les matins ! Crois-moi, c’est chaud ! Et toi, je peux t’assurer que t’as déjà fait exploser leur libido. Ton nom est sûrement déjà gravé dans les chiottes, entouré de petits cœurs.
S’il savait ce que j’ai manié à la BRP ! Des prédatrices bien plus entraînées et redoutables que des gamines en mal de sensations.
— Franck, je te rassure, tripoter de la lycéenne me fait franchement pas bander.
Le mec éclate de rire. Selena renchérit :
— C’est vrai que certaines n’ont pas froid aux yeux… Mais tu verras, d’autres sont mignonnes et sympathiques, même si elles ont toujours un pet de travers.
Pff… Les histoires de pilules, de capotes percées, de maux de ventre ou je ne sais quoi encore ! Ça m’agace profondément.
Les deux profs continuent leurs anecdotes inintéressantes sur leurs élèves quand soudain le sosie de Marilyn Manson entre dans le café : un grand brun, filiforme, habillé en noir et maquillé comme une gonzesse en fin de soirée.
— C’est Louis Tréhan, élève de terminale L. Très spécial, très solitaire, me renseigne Franck.
— Beaucoup d’élèves l’accusent d’être l’auteur des meurtres à cause de ses idées et son goût pour le dark, ajoute Selena.
Le menton dans ma main, j’observe le gars ébaucher un sourire diabolique destiné au patron. Sa rangée de dents en argent scintille comme des lames de rasoir. Bordel, c’est quoi ce délire ! Il n’y est pas allé de main morte avec son déguisement. Voilà enfin un type un peu plus passionnant.
Récapitulons. Pour le moment, j’ai un boys band, des chaudasses procédurières, un sataniste et une Espagnole qui affiche clairement ses envies de corrida. Pas mal pour un début : c’est le carnaval dans cet établissement.
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